
REFORME 
OU «COHERENCE 

(CftaM KéBAcmm tréou) 

Pari». 1** mar» (Minuit.) 
La Chaaabre a abordé dans la soirée 

la • s s l i sR du vota de* femme». Le»' 
IsaiSBi Traiment singulière» dana le»-: 
ajawlaa a'eat instituée cette discussion1 

enlèvent, k vrai dire, toute lignification 
aux vote» émis par l'A»»emblée. Nous 
auras» a revenir sur cette séance, qui 
M donne pas une idée tris haute des 
sBérJsodes en honneur au Parlement. 

Le groupe socialiste avait décidé, la 
reste, de se prononcer contre la dis-
cussioa immédiate du projet Pâté ten
dait à instituer le vote et l'éligibilité 
de» femmes pour les élections munici-

SOUS LA PRÉSIDENCE DE 
LA SARRE A CELEBRE HIER 
SON RETOUR A L'ALLEMAGNE 

« De même que BOIS rootas la paix, M » esterais aie le 
gréid peuple Yoisin est prêt à chercher, c i nos», la paix 
et que nous nais tendrons la mail pur cette, œwnre » , 
a déclaré le Chancelier do Rekh en parant de La France. 

Une série de manœuvres dirigées par 
le* mêmes socialistes a eu pour effet de 
faire dévier complètement le débat. En 
se prononçant pour le vote des femme» 
étendu à toutes les élections, la Cham
bre n'a-t-«Ue pas dépassé ses intentions? 
Une question aussi grave peut-elle, en 
effet, être vraiment tranchée par de 
asrablariUi improvisations ? Si le vote 
des femmes est souhaitable, la réforme, 
dé l'avis même de ses partisans, devrait 
êtae. conduite par étapes. Mais cette 
conduite, pourtant, n'est pas du goût de 
la. Chambre. Que restera-t-il de ses déci
sions hâtives > 

Dans la matinée, l'assemblée avait 
travaillé dan» une non moin» grande 
mcoaérence. Elle avait évoqué le mou
vement agraire, mais ce fut pour don
ner hbre cours au tumulte des partis. 
Dans cette confusion, on avait l'impres
sion que les intérêts des agriculteurs 
étaient complètement perdus de vue et 
qu'il ne s'agissait plus, pour la Cham
bre, que de choisir entre des remèdes 
également chimérique». 

M Flandin, qui prit la parole à pro-
po» de la fixation des interpellations 
agricoles, tira d'ailleurs la conclusion du 
débat en disant que la Chambre aide
rait beaucoup mieux les classes rurales 
en discutant des projets concrets, comme 
celui qui va être déposé sur le lait, qu'en 
«c sspeaejsa» an vains bavardages sur 
ine simple question de procédure. Au 
surplus. M. Flandin en profita pour 
définir la position du Gouvernement en 
présence de l'agitation agricole. 
\ On sait qu'une association d'agricul
teurs, prenant la tête du mouvement de 
mécontentement qui agite nos campa
gne», est l'objet de poursuites judiciai
res. On reproche à ses dirigeants d'avoir 
t a u des propos nettement séditieux, 

avoir, par exemple, préconisé la ré-
tolte armée dans la rue et le refus de 
{impôt. 
i Ces propos ont-ils vraiment été 
tenus ? Les personnes poursuivies affir
ment qu'ils ont été inexactement rap
portés et ce. dans un dessein où la poli
tique partisane aurait sa part. Il appar
tient à la justice de tirer l'affaire au 
clair et, sur ce point, M. Flandin a net
tement déclaré qu'il respecterait l'indé
pendance du pouvoir judiciaire. Tel est 
bien, en effet, ce que réclame l'opinion. 

. Si, d'une part, tout appel au non-
paiement de l'impôt ou à la révolte est 
fhtolérable. d'où que vienne cet appel, 
I est juste, d'autre part, que les grou
pements soupçonnés jouissent de toutes 
les garanties qu'une bonne justice ac
corde à tous les citoyen». 

M. Flandin a été bien inspiré de dire 
qu'il n'admettrait pas que l'on pût im
punément braver la loi, qu'il s'agisse du 
Front paysan ou du Front commun. 
Déjà, les concessions faites à ce dernier 
c'ont-elles pas été souvent excessives > 
H est temps que l'autorité se ressaisisse 
et, au fond, c'est ce que demande le 

Says. Mais, pour se ressaisir, il doit être 
l'abri des intrigues politiciennes. 11 

doit dominer et non être dominé. Et 
t'est ce que bon nombre de parlemen
taires n'ont pas encore compris. 

- • 
La» Jtux •lympiquts dt 1140 
Oslo, 1" mars. — Le Comité Interna

tional olympique a ajourné à la confé
rence, qui se tiendra, à Berlin, l'année 
prochaine, la décision définitive au sujet 
du pays où auront lieu les Jeux olympi
ques en 1940. 

(ssond. Pttoto-Pnsse ) 
VOICI LA FOLLE DANS LES RLES DE SAKKEMUCK, A LA LUEUR DES FEUX DE JOIE 

Sarrebriick. 1" mars. — La Sarre a 
fêté hier son retour à l'Allemagne. 

La ville de Sarrebruck est devenue une 
immense scène de théâtre. A toute cette 
mise en scène a préside un esprit du ma
niement de l'Ame populaire et de l'orga
nisation du mouvement des foules de
vant lequel on reste confondu. 

Le défilé des légions nazies 
Pendant toute la nuit, les trains spé

ciaux, annoncés par haut-parleurs, n'ont 
cesser d'arriver en gare de Sarrebruck. 
Sur les quais, un peuple Innombrable et 
divers, traînant des valises ou portant 
sac au dos. Vers deux heures du matin, 
les formations hitlérlennee en uniforme, 
S. A., 8. S. et servies «U travail, ont 
pe» session de la ville, '• 

De 2 Si S heures, tes lésions nazies ont 
défilé dans la Banhofstrasse.presque sans 
interruption, au pas cadencé, souvent 
tambour battant, et presque toujours en 
chantant, d'une voix forte et parfaite
ment entraînée, les chants du réper
toire national-socialiste. 

De cet interminable dénié, sous les ré
verbères, par une nuit froide et humide, 
il se dégage une impression de force et 
de discipline farouche. Peut-être les sen
timents d'un Français assistant à ce dé
filé à six kilomètres de la frontière, 
étaient-ils plus complexes, plus mélan
gés. Le pas cadencé des milliers de bottes 
sur le pavé humide, les fanfares, les 

LE TÉNOR JEAN KIEPURA 
A PARIS 

L E CtLLBRE TÉNOR JEAN KlEPURA 

qui a chanté le rôle de Mario dans 
la « Toica » vendredi soir, à l'Opéra-

Comique 

L'inanguratioii du Cours Albert-l" à Cannes 

tambours, les chants de route, les com
mandements lances d'une voix rauque, 
et les «Bell» de la' foule admirative, 
poursuivaient comme une obsession sans 
pitié et sans répit, les voyageurs logeant 
dans les hôtels des environs de la gare, 
à la recherche d'un sommeil impossible. 

Les chemises brunes qui étaient de 
beaucoup les plus nombreuses, les S. S. 
aux uniformes noirs, casques et mous
queton sur l'épaule et les membres du 
service du travail, à la tenue vert .gris, 
portant sur l'épaule leur bêche astiquée, 
gagnaient- aussitôt leurs cantonnements 
pour assurer dans la Journée le servis* 
•d'ordre. 

Vers • heures du matin. J s s h a u t a . 

Bltiwssuss «ut «Mhg hèu a» roaitn «sas» 
tout* la Sarre, devant les mraurriérd* 
aux morts de la guerre. 

La cérémonie 
de la transmission des pouvoirs 

Vendredi matin, à 8 h. 30, a eu lieu, 
dans la salle d'honneur du palais des 
Etats, la remise solennelle par le baron 
Aloisi, su nom de la Société des Nations, 
de l'administration du territoire de la 
Sarre au docteur Prick, représentant le 
gouvernement du Reich. 

En entrant dans l s salle, suivi des deux 
autres membres du comité le baron 
Aloisi a salué l'assistance à la fasciste, 
puis, après avoir serré la main au doc
teur Prlck, 11 a présenté au ministre de 
l'intérieur du Reich les deux autres 
membres du comité. 

Le docteur Prick a présenté su baron 
Aloisi If. Burckel, commissaire du Reich, 
et lss autorités allemandes présentes à 
la cérémonie. 

Aussitôt après les membres du comité 
des Trois et les représentants des auto
rités allemandes ont pris place autour 
d'une table recouverte d'un tapis vert, 
les représentants de la Société des Na
tions d'un coté, ceux des autorités alle
mandes de l'autre. 
.Le baron Aloisi a prononcé, ensuite 

une courte allocution en français. 
1 Le docteur Prlck, se levant, a pris à 
son tour la parole, et a rendu hommage 
su mérite dont a fait preuve le baron 
Aloisi au cours des négociations diffi
ciles et laborieuses qui ont amené une 
solution équitable du problème sarrols. 

Les drapeaux allemands 
sont hissés 

Le ministre de l'Intérieur commande 
alors de hisser les drapeaux. La musique 
Joue le Prcesentier Marth. On entend 
alors le cri de la vieille Allemagne : Sfsp 
heill puis l'hymne national et le Hortt 
Westel Lied. Il est 10 h. 15. 

Au début de la cérémonie, les hauts-
parleurs ont diffusé le discours du doc
teur Prick. Puis ils ont lancé le comman
dement : « Au drapeau! » et les couleurs 
allemandes ont monté lentement le long 
des hampes sur le toit du bâtiment. 

Une foule considérable a assisté à la 
cérémonie sur les berges et les ponts de 
la Sarre, et sur le perre-pleln qui se 
trouva en face du bâtiment. La foule a 
longuement acclamé les paroles du doc
teur Prick et a poussé un « Heil! » â 
l'adresse du chancelier Hitler. 

Le chancelier Hitler à Sarrebriick 
M. Adolph Hitler, qui avait quitté Ber

lin vendredi matin, en avion, m atterri 
dans la matinée â l'aérodrome de afann-
helm. puis est parti pour la Sarre en au-

La Qiambre renvoie à la snh 
de M. Inghek s v les M Û W S de Tearcong 

et celle m les rennàws Ai " Front paysan " 
Ele yole le projet s v les heures sappl«wntaires 

et renvoie à la Commission 
un projet s v le vole des femmes 

dont elle a d'mlevs accepté le principe 
Parts, 1er mars. — C'est H. Payr* qui 

préside la séance de la Chambre vendredi 
matin. 

Le président. — La Chambre est appe
lés à fixer la dat» de dlawisaton d» l'in-
terpelUtlon de M. Inghsss sur lss me
nues que le gouverivemant compte pren
ds» » pour mettre fin aux provocations 
sanglante» des banne» faacistea à Tour
coing •>. Quel Jour V» gouvernement pro-
poM-t-U pour 1» discussion de cette in-

RL. starcet Régnier. — Le gouvernement 
le renvoi à la suis». 

VlmtermeUatiom de M. IngheU 
M. Incuels. «eetsllsts (Mord), parlant 

sur la date, rappelle nomment à la suite 
d'incidents provoqué», prétend-Il. par les 
camelota du roi, dans le courant de fé
vrier, le maire dr Tourcoing dut prendre 
un arrêté Interdisant la vente des Jour
naux par les camelot» titnSvrsea, à moins 
de 100 mètres des édifice» religieux. Un de 
ces dernière dimanche», un groupe de 
Jeunesses patriotes et de royalistes, ar
més de T V — , vinrent en nombre de
vant l'église Saint-Christophe. 

H y «ut une bagarre avec les policier». 
Plusieurs de oeux-cl furent lileasti à coups 
de canne. Qcaoa aux ineeiir» de police, 
prétend l'orateur, pl-Mtevrs autre» bagar
res furent évitées. 

M. Tpghel» demande que l'on fixe le plus 
M>t possible la date de eon Interpella Mon. 

M. Marcel RAgntar répond S l'Lnterpel-
lateur. Il déclare que le maire de Tour
coing a fait ess devoir. Il y a eu quatre 

•nations. Lee délinquants répondront 
de leur» acte» devant la justice. 

Le ministre de l'Intérieur promet de 
maintentr eon concours le plu» entier au 
maire de Torsroolng pour que l'ordre «oit 
Mena». Il espère que fr*ce aux mesure» 
pilee». le» Incident» ne sa renouvelleront 

I». 
M. Ingb**» protsst» eoeere contre ce 

qutl appelle le» provocation» de» bandes 

Il faut, dit-il, dl»»oudre les Ligue* tss-
cute». 

l é ' renée» à la suite d» l'tatorsellawou 

La Chambre est ensuit» appelée à fixer 
la date de la dlssusston de quatre Inter
pellation» de Maf. Promtnt, Thomas, Re
naud Jean et de Ramel sur les mesure» 
que le gouvernement compte prendre pour 
donner aatlafactlons aux viticulteur». 

AprJe diverses Interventions, l'ajourne
ment de ce» interpellations est voté à 
mains levées. 

L'achèvement du canal du Nord 
a Chambre est appelée à fixer l'in

terpellation de M. Remette, communiste 
(Nord), sur le» mesures que le gouverne
ment compée prendre pour l'achèvement 
du canal du Mord. 

M. Rainette rappelle que le ministère 
des Travaux publies a répondu à sa de-

LES CHEFS-D'ŒUVRE 
ITAUENS :: 
PRETES A PARIS :: 

(Pk. »U«a«! t-rirti ) 
LA » FORNARINA » DE RAPHAËL 

<7«I sera, parmi tant d'autres peintures 
de maîtres, exposée ait Petit-Palais 

i « Journal officiel », que le 
canal de «Joint Quentin était largement 
suffisant pour l'évacuation du charbon et 
qu'au suspens, il y avait S ageutne» dan» 
le Nord des travaux plus utile» que ceux 
du canal. Cette réponse semblait laisser 
croire que le canal du Mord était défini
tivement abandonné. 

M. Remette Insista sur la nécessité 
d'achevée le canal du Nord, qui rendrait 
la» plus grand* services à l'économie de 

M. Rey. ministre dee Travaux public». 
répond à Rainette. La i épopée à uns ques
tion écrits a été obligatoirement signée 
par le ministre lui-même. Le canal du 
Mord était en construction au début de la 
guerre, mai» il a fallu songer d'abord k 
la réparation des destructions. La réponse 
paru» à T t Officiel >. «Ignée par moi, 
confirme la doctrine de mon administra
tion. J'ai répondu à mes collègues qui 
m'entretenaient de cette réponse en leur 
demandant de m'apporter une base de 
discussion pour contester le» arguments 
de mon administration J'attends ce» do
cument». 

M. Kvrard. — Lee chiffres de la réponse 
de votre administration sont faux. Les 
dépenses ds la construction du canal n'at
teindraient pas celles contenues dans ce 

liment. Le ministre doit se pencher 
liusssmnl sur le problème et il nous 

donnera raison. (Appl. à l'ext.-gauche i. 
M. Rassoit» estima qu'il n'y s pas de 

somme» trop élevée» pour donner aux 
chômeur» du travail et du pain. 

L'Interpellation de 11. Remette est ren
voyée à la suite. 

Les interpellations Guernut, Gué-
rin, Renaud Jean et Alexandre 
Durai BUT le» résinions du 
« Front payait » 

La Chambre est appelée ensuite à fixer 
la date de diacusaion de» Interpellation» 
d» MM Ouernut. Ouértn. Renaud Jean et 
Alexandre Duval »ur le» incidente auxquels 
ont donné lieu ls» réunie»)» du « Preat 
paysan». 

H. riaadl» dernaad» 1» renvoi fc la 
suite. 

M. Ouernut. partant aur la date, rap
pelle la manifestation agricole de Rouen. 
N'y a-t-on pas préconisé la grève ds l'im
pôt, le retrait de l'argent des r»le»e» de 
l'Ut»t. On y a même crié: < Flandin. au 
poteau ». Mou» aurons, ont dit le» mani
festants, à affronter dee choses plu» grave» 
que la prison. 

Voix S gauche: < Charenton » (Rires). 
M. Ouernut demande quelle est l'oli

garchie dorée qui a financé ces manifes
tations. 

M. Ouértn constate que al ls» parole» 
rapportée» par M. Ouernut sont vraies, 
elle» constituent une injure pour les puis
sants du Jour, ministre» et parlementaires. 

M. Roulleeux-Dugage estime que le» 
vraie coupables sont de» fonctionnaires 
dee finances et le ministre des Finances 
lui-même. 

M. Germain-Martin proteste. 
M. Ouértn se plaint des trac»»»»ris» 

administratives et fiscale» dont ont été 
victime» le» agriculteur», si éprouvés par 
la crise et déplore les procédés vexatolrea 
et inquisiteurs du fisc. 

M. Renaud Jean monte k la tribune 
mais, comme 11 est midi, les députés de
mandent le renvoi du débat à cet après-
midi. 

M. Flandin s'y oppose, le Gouvernement 
ayant des obligations Impérieuses en de
hors de cette enceinte, ne serait-ce que 
pour lutter contre le chômage et la ml-
aère. (Appl. nombr. bancs). 

L'intervention de M. Flandin 
M. Flandin parle de son banc. 
— J'ai Indiqué, dit 1* préaident du Con

seil, les raison» pour lesquelles le Gou
vernement demandait k 1» Chambre de 
décider le renvoi à la suite dea interpel
lations. Les orateur» ont présenté de» 
critiquée de parti 4 parti. Le Gouverne
ment ne suivra pas la Chambre dans 
cette voie.VoUa las raison» pour lesquelles 
le Gouvernement demande le renvoi à la 
aulte. 

Au cour» d'une réunion, de» propo» ont 
été tenu», qui mettent en cause l'appli
cation de certain» articles du code. Une 
Information Judiciaire est ouverte. La 
Justice est saisie. La séparation des pou
voirs sera entièrement respectée. Il ne 
sera fait aucune différence S l'égard de 
ceux qui ont violé la loi. à quelque parti 
qu'Us appartiennent. (Appl. nomb. bancs). 

(Lire la mite page 2-) 

Les Jeux olympiques de 1936 

ily Lemal. consul dt 
(Ph.Rsjstsus.1 

JOnn îm'Hiiiiiliig'nir—i ow s*n« »M JOUANT U S HTMNRI MATWNAU»: -

Lt Cours Alb*rt-l" a été munguré à Cannes, par 
Belgique à Nie* 

Le fllhrer est arrivé à Sarrebruck à 
1S h. 15, au milieu des ovations de la 
foule. H a été salué devant l'Hôtel Ex-
celslor par le Dr Prlck, af. Joseph Burc
kel et les ministres du Reich. 

La présence du Ptthrer a eu pour ré
sultat de galvaniser l'enthousiasme de la 
fouis qui commençait quelque peu. à se 
refroidir «ou» la piuie et la iiwosasson 
lnmterrornpue ds msnrfeststinris faites 
lnvariafclosnent du rnstne nlisRilail») 

A 14 h. » a cornmerjc» lé eJéflfr'des 
formations pei*-miutarres. dénT*^Minl»js. 
slgrraant à la fois par. sa durée, le 
nombre dee manifestants.et l*Urr»Weaston 
qui se dégage de et cortège a> caractère 
nettement militaire. 

Le cltancoheT du Reich assiste en par-1 
i 1-Hdt.l de TOI». 

***T ' w*v *x 
A Bgëstii •»#. t l i i H T |TH TRL&IM M 
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PI t . " a * " * 

UN PETIT ARSENAi 
SOUS UN CAPOT 

" a — 

Nenf pistolets " partWk» " avec kms 
4.300 cartooehes, une twàm. à 

et un pistolet 
sont saisis dus une voitmtte. à 

mms 
Le chtmâemr est arrêté, 

ne vent par titre à em 3 <AlaH tivter le» 

Tous les Jours, le long de la fiantiere 
française, c'est par centaines de kilo» 
que la douane opère des prélèvetueuta... 
sur les quelques tonnes de tabac de' con
trebande qui réusissent k pénétrer sur 
notre territoire. 

Mais ce qui est bien plus rare — et 
d'une toute autre importance, on le 
conçoit — c'est qu'un brave gstbeiou 
réussie» à faire main basse sur- neuf 
pistolets parabellum — dits îrnkrgmga «ww IWMKUUU — sus rnsBsvuaes* vsus vws existe un peu umj 

— une carabine à répétition et VSC* douane franfluse : Prrmtn 
csrtouches... 

Cest cette belle prise qu'ont réalisée ssré de 32 ans 

Mais les deux autosnosénsts» 
pas d'argent ; - r i i n s f l u 
et ils retournèrent à _. 
tramjray de midi » POUR 
tard avec la prnetslsu resysM 
dégager leur voiture. 

•Eêtca un Croate? 
Nos lecteurs ont deviné^. 

la voiture n'était autre que , 
vait être srrété un peu pins 
bonnetier à Oauratn, pria 

1 j 

f 

L t PILOTE PB LA vpâTUWi: 

•jdXsjJpgafpglJ 3 " n ; 

;•-'- -kjMtfjl 

DCTOUSSAY 

S DtS PARA rROLVLS 

vendredi après-midi les agent» de 
brigade de Balsieux-route. 

Bien qu'elle ne représente en poids 
que 70 kilos et en valeur que 26.000 
francs... elle est plus précieuse aux yeux 
des hommes de Balsieux-routs, que les 
plus belles affaires de contrebande de 
tabac dont ils ont eu a s'occuper. 

C'est qu'un sanglant point d'Interro
gation se pose ? A qui étaient destinées 
ces armes et ces munitions T Pour ht 
compte de quelle organisation Interna
tionale < travaillait » le pâle comparse 
arrêté vendredi après-midi à Balsieux ? 

On n'imagine pas en effet des parti
culiers passant commande d'un tel stock 
qui est un véritable petit arsenal de 
guerre. 

L'affaire peut avoir un gros retentis
sement, car, dès hier, tant en 
qu'en Prance. les sei»»tes de la police 
spéciale avec ceux des gendarmerie» 
belge et française, ont tout mis an oeu
vre pour tenter de percer le mystère. 

Isais, on ls sait, il y a des secrets qui 
ne transpirent pas... surtout dans ce mi
lieu asses indéfini de munition narrée et 
peut-être même de terroristes. 

Une ex. 
qui 

ds leur engin K que «sur i 
phares et leur 
«'étaient Moqué» 

• a » ^ ~ 

Vers midi, vendredi, le personnel d* 
poste de douane belge d'Hertein — la 
où gisaient autrefois d'ulusolres trésors, 
on se le rappelle — fut intrigué pas le 
bruit d'un choc asses rude... 

C'était une affreuse petite voiture d'un 
modèle périmé — un peu i ngsgeant as-
sesTdstnge de fsrrausss, payé as» fusses 
l'été dernier — qui venait < 
l'une dee barrière» colorées qui barrent 
la route. 

On as précipita. Le pilote et son com
pagnon expisqitsrent que leurs freins en «m 

I Msis son compagnon t -
Après cette aventure, on ne i 

le revoir et... disent sert 
dont l'une su moins est 
poisque ce estait celle de 
« Ce serait un Croate T... 

Est-ce une fable T est-ce 
Ne voit-on pas trop de l 
douloureux attentat ds 

C'est là uns érrtgme end. 
BOUT la suite de 1-tnssr«jeton, i 
un Jour. 

En tout cas, les deux, 
avoir essayé de • 
les cafés des environs 
tas dégâts de la. barrière, et i 
des refus partout, é\kmsmuj 
Tournai. 

Détourner revint seul vers 
avec les 100 francs 
douane belge, reprit sa i 
du poste, remit en marcha 
des efforts son étrant* 1 ~ 
du cyclecar et ds 
W J ' f 
frontière frnnoalss. k : 
' ensst 1A que la sssstaskr I 
M point Bnal à 1 aventure. 

Ossms ans co#ra aiiifiissjg 

foi 
Il «tait U h. environ, 

nay ss présent» à la I 

L'Administration beige. 
perte quelle autre sneaiikehsiliii, 
ma sur te champ une tndesWstt de- l t* 

la' barrière elle aussi 


